
Madame, Monsieur, 
 
J’ai bien reçu votre série d’interpellations  sur le système éducatif  et qui concerne 
particulièrement le second degré. 
Ainsi que François Hollande l’a rappelé tout au long de sa campagne, l’éducation est 
devenue, à juste titre,  une préoccupation majeure de nos concitoyens. 
Votre interpellation  qui  concerne des sujets aussi sensibles et complexes que le 
fonctionnement des Établissements Publics Locaux d’Enseignement,  des évolutions des 
métiers de l’enseignement et de l’éducation ou encore des salaires et des rythmes scolaires 
sont au cœur de ma réflexion. 
Le collège,  étape charnière a été le grand oublié des politiques éducatives, quant à la 
réforme du lycée, elle  a été menée de manière précipitée, sans formation des enseignants, 
sans cohérence et sans  réflexion globale sur l’ensemble du lycée. 
Plus grave, ces politiques éducatives ont entraîné le développement d’inégalités dans l’offre 
éducative  sur le territoire et mis les lycées en concurrence. 
François Hollande l’a dit : il ne conçoit pas une grande réforme de l’Education sans les 
principaux acteurs que sont  les enseignants. C’est pourquoi, il s’est engagé à ouvrir dès l’été 
une grande négociation afin de préparer une grande loi d’orientation et de programmation à 
l’automne. 
Si des évolutions doivent avoir lieu, c’est l’intérêt des élèves qui doit les guider et non l’idée, 
que je récuse absolument,  que les enseignants ne travaillent pas assez. 
Dans cette négociation, qui sera placée sous l’autorité du Ministre de l’Education Nationale, 
Vincent Peillon , tout devra pouvoir être discuté. Les revendications de revalorisation, la 
revalorisation du métier de l’enseignant, la reconstruction des politiques de formation, la 
relance et la diffusion de la recherche pédagogique, les politiques de recrutement… 
Je resterai, quant à moi, futur parlementaire et membre de la majorité présidentielle, 
attentif à vos questions et soucieux de vous accompagner sur le terrain. 
 L’éducation, préoccupation majeure de nos concitoyens, est, conformément aux 
engagements de campagne de François Hollande une question centrale dans la refondation 
de notre projet de société. 
 Je saurai rester à votre écoute, sur le terrain,  pour redonner  à nos politiques éducatives les 
moyens et l’ambition d’assurer les missions essentielles  de notre système éducatif. 
En espérant avoir répondu à vos interrogations, je vous donne d’ores et déjà rendez-vous 
pour cette grande concertation et vous prie de croire Madame, Monsieur à l’assurance de 
ma parfaite considération. 
 
Dominique LEFEBVRE 
 


